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Un nouveau comité pour la
victoire du peuple vietnamien

A l’occasion   de   son   dernier   Comité le   Parti   
Communiste   a   annoncé   la création d’un  
« Comité National d’Action   pour  le   soutien   

et   la   victoire du    peuple    vietnamien ».    L’initiative    
est d’importance et mérite qu’on s’y attarde.

La première remarque concerne les bases politiques de 
ce Comité. Certes depuis longtemps déjà, le Parti Com-
muniste affirmait, dans ses textes internes, son soutien 
aux positions en 4 et 5 points du FNL, et de la RDV ;  
il précisait cependant que c’était là les positions du 
parti, c’est-à-dire d’une avant-garde ; l’action de masse 
elle, ne pouvait se développer que sur des mots d’ordre 
du type « Paix au Vietnam », capables de rallier de plus 
larges concours. On comprendra donc la surprise de 
militants, longtemps traités de gauchistes ou d’aven-
turiers et qui voient aujourd’hui repris par la direction 
communiste les thèses mêmes qui leur valaient ces ac-
cusations. Ils auraient tort cependant de se formaliser 
de ce changement d’orientation ; il s’agit d’abord d’un 
hommage aux organisations qui, comme le P.S.U. ou le 
C.V.N., ont depuis de longs mois mis ces mots d’ordre 
en avant ; il s’agit surtout d’une importante victoire 
pour les Vietnamiens eux-mêmes qui voient ainsi se 
renforcer le soutien dont  ils bénéficiaient.

La deuxième remarque concerne les modalités d’or-
ganisation choisies par le Parti Communiste. En même 
temps que la création du Comité, on apprenait la com-
position de sa direction, présidée par le Secrétaire Gé-
néral du P.C.F. et uniquement composée de membres 
du Comité Central. On pouvait bien annoncer ensuite 
qu’il y aurait des comités de base démocratiquement 
gérés et entretenir une habile équivoque dans le nom 
du comité, pour faire croire qu’il pourrait rassembler 
tous ceux qui en acceptaient les thèmes. Le Parti Com-
muniste a décidé de créer ses propres comités ; il en a 

bien entendu le droit ; il est non moins évident qu’il ne 
pourra réunir, dans de telles structures, que ses propres  
militants  et  ses  sympathisants.

L’essentiel n’est pas là. Il existe donc désormais plu-
sieurs organisations qui se donnent pour but la lutte 
contre l’agression américaine au Vietnam. Il y a le 
Comité Vietnam National, le plus ancien, qui depuis sa 
création n’a cessé d’affirmer sa volonté de voir agir en-
semble tous ceux qui veulent lutter aux côtés du peuple 
vietnamien. Il y a le Mouvement de la Paix, souvent 
à l’origine d’importantes initiatives, animateur depuis 
quelques mois de comités spécialisés sur le Vietnam et 
placé par la dernière décision du P.C.F. dans une situa-
tion qui suscite en son sein des remous.

Il y a maintenant le Comité d’Action communiste. 
Enfin, de très nombreuses forces, politiques, syndi-
cales ou inorganisées» n’ont pas encore donné leur 
pleine mesure dans la lutte contre l’agression : il n’est 
que juste par exemple de saluer la motion adoptée 
dimanche par le Comité Central de la Convention et 
qui tranche heureusement sur les habituelles prises de 
position de la F.G.D.S. en ce domaine. Entre ces di-
verses organisations, la clarification des positions, doit 
désormais permettre des initiatives communes sur des 
mots d’ordre  clairs, seules capables de déboucher sur 
de larges actions de masse. Il y a désormais urgence 
à coordonner de façon permanente, sous des formes 
à préciser, l’action de tous ceux qui entendent mener 
le même combat. Au stade actuel, marqué par la le-
vée de tout un peuple contre l’agresseur, personne ne 
comprendrait qu’un patriotisme d’organisation ou une 
volonté de monopole, mette obstacle au soutien que le 
peuple vietnamien est en droit d’attendre de la part de 
ceux qui sont à ses côtés.


